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LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire "RELIGION ET PATRIE” F. NOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateurCie.,
ura directs.

)
L’ho îorable Oliver Mowat a passé 
sa vie au service de la province. Il 
était au parlement avant la Confé­
dération, alors que le Haut-Canada 
bataillait contre la domination fran 
çaisc. Les vieux se souviennent des 
luttes de ce temps-là.

Le frère Aphvaates ne quittera 
pas le Canada. Il se fixera à Mont­
réal où il agira comme directeur 
des anciens Frères qui ne 
plus enseigner, à cause 
grand âge et remplira les fonctions 
de secrétaire de l’Institut au Ca­
nada.

Ottawa. ‘Les causes de ce succès 
peuvent se résumer comme suit :

lo Abandon de l’ancien système 
de faire d^s quêtes à domicile pour 
organiser le bazar.

2o Achat des objets et partant 
choix plus facile et plus judicieux, 
articles de plus d’utilité et sur les­
quels les gens sont plus disposés à 
donner des billets.

3o Nomination de comités in­
telligents chargés des différentes 
organisations.

4o Système de réclames organisé 
sans parcimonie, et paiement, ru­
bis sur l’ongle, à ceux dont on rc 
quiert des services qui nécessitent 
des déboursés.

LE CANADA PENSION DEMANDEEJÜLM, i Un avocat désire avoir une pension dans 
une famille française, où l’on parle le fran­
çais. Adressez, “ Avocat, aux soins de M. 
Dunn, Sénat."

8 sept

u vent 
leurS I IOttawa et Hall, 13 Sept., 1884Pompes Funèbres

I, Ottawa.
i& ON DEMANDEQUESTIONS DU JOUR NOTRE PROCÈS Une bonne d’enfants, s’adresser au n imôro 

238, rue Théodere, Ottawa.M. Robidoux a oublié de conti­
nuer son procès contre M. J. Perd. 
Morissette à la présente session de 
la Cour Criminelle à Montréal. Il 
le poursuivait pour diffamation de 
caractère. En attendant M. Mo ri­
sette vient de publier un roman 
sous le titre : Le Fratricide, qui sort 
des presses de M. Serécal.

Le nouveau roman de M. Mori- 
sette est envoyé franco sur récep­
tion de 25 cents. S’adresser boîte 
985, Montréal.

Dans le mois d’août, il est arrivé 
14,836 immigrants contre 8,262 
dans le même mois de l’année pré­
cédente. Cela porte à 112,512 le 
nombre total des immigrants arri­
vés depuis le mois de janvier. Sur 
ce nombre, 64,235 sont restés en 
Canada L’année pernière à pareille 
époque, il en était resté 50,000.

)en r eal.
meer au public il’Ottawa 

Toute commande qu’on 
Prix très modérés. On 

iORBILLARDS sont à la 
is funéraires fournis sur 
jpriôtaire.

On lit dans la Minerve :LES COLONIES ET LA MÈRE- 
PATRIE La Patrie se plaint que quelques 

membres du grand jury aient été 
visités au sujet du procès intenté 
au criminel par M. Mercier contre 
M. Tas„é. 11 a été fait mention d’un 
incident de ce genre à la cour 
même, mais le 'grand jury auquel 
on avait demandé une plainte par 
écrit, n’a pas cru devoir accepter 
l’invitation. Cela laisserait suppo­
ser que l’accusation n’est pas sé­
rieuse.

A en croire celui-là même qui a 
porté plainte, il n’aurait pas été 
question d’offres d’argent ou de 
toute autre considération de cette 
nature, ce qui montre qu’il ne 
s’agissait aucunement de corrom­
pre des membres du jury. Tout S3 
réduirait à une simple conversa­
tion.

1 Le comte Roseberry, dans un 
discours qu’il a prononcé au con­
grès des corporations ouvrières, 
siégeant actuellement à Aberdeen, 
a critiqué la politique d’émigration 
du gouvernement, qui consiste à 
envoyer les émigrants dans les co 
lonies et a détourner des Etats- 
Unis le courant de l’émigration.

u La politique du gouvernement, 
a t il dit, comporte ie plus grand 
danger, car je crains que les colo­
nies. dès qu’elles auront une ponu • 
îatioa assez dense, ne deviennent 
plus indépendantes de la mère 
patrie et nu s’en détachent défini­
tivement pour établir un gouverne 
ment de leur choix. En outre, le 
gouvernement ne gagne rien à 
essayer de détourner des Etats- 
Unis l’attention des émigrants, car, 
dans mon opinion, ce pays est le 
plus grand bienfait que nous ayons 
reçu de l’humanité. L’Angleterre 
a plus d’intérêt aux Etats Unis 
qu’au Canada, parce qu’un plus 
grand nombre de ses citoyens y 
émigrent.”

C’est là une opinion très discuta-
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l'Agriculture MesArts
L’honorable M. Mowat, premier 

ministre d’Ontario, est de retour 
d’Angleterre depuis quelques jours. 
Il est en ce moment à New-York. 
On rapporte, dit la Minerve, qu’il 
attend l’ouverture de l’exposition 
provinciale pour rentrera Toron o, 
où les grils lui préparent une 
ovation qu’ils aimeraient à faire 
coïncider avec l'exposition pour lui 
donner une apparence d'éc at qui 
ferait probablement défaut sans 
cela.
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RIX ET EN MEDAILLES DE ■ 
ERONT DISTRIBUES-®»

GRANDE VENTE Le nouveau chapeau anglais “ Knock­
about,” cinq couleurs.

Chapeau «le chasse anglais en elolle— 
" The Field.”

Les célèbres chapeaux de “ Townend,” 
formes diverses.

Tous ces chapeaux sont de la modo 
d’automne.

AU COMPTANT

D’EFFETS de MAISON
Quoiqu’il en soit, il est à peine 

besoin de dire que M. Tassé n’est ni 
directement m indirectement con­
cerné dans cette affaire. Il n’a pas 
de merci à demander, et il n’en 
attend aucune. Tout ce qu’il vou­
lait, c’est un procès loyal, franc et 
complet.

M. Mercier n’a pas cru devoir 
procéder. Aucune accusation con­
tre M. Tassé n’a été soumise au 
grand jury. Cela ne montre assu­
rément aucun désir pressant de 
venger sa réputation ou de faire 
taire la calomnie.

Il est de fait que cette affaire si 
peu nette qu’elle soit a été tirée au 
clair devant la Commission et qu’il 
n’y a p is lieu d’y revenir. Si M. 
Mercier est satisfait du résultat, 
nous ne demandons pas mieux que 
de le laisser jouir d’un triomphe 
aussi douteux.

Néanmoins, il est évident que M 
Mercier est dangereusement embêté, 
ainsi qu’il l’écrivait à son ami M. 
Benjamin Trudel ; autrement il 
n’eût pas manqué de faire éclater, 
si possible, les foudres de la justice 
sur notre tête. 11 a reculé devant 
l’exécution de ses menaces, ce qui 
montre qu’il posait tout simplement 
pour la vertu outragée en nous 
faisant arrêter.

Nous le répétons, toute cette 
affaire de procès n’est que de la 
comédie, et M. Mercier lui même 
n’est qu’un ridicule comédien.

Voici la liste complète de ceux 
qui furent députés au 2ème Parle­
ment de l’Union en 1844, et qui 
vivent encore :

John Alexander Macdonald, pour 
Kingston, maintenant premier mi­
nistre du Canada.

Joseph, Edouard Cauchon, pour 
le comté de Montmorency, résidant 
à Winnipeg.

Pierre Joseph Olivier Chauveau, 
pour le comté jde Québec, mainte­
nant shérif de Montréal.

Joseph Laurin,
Lotbinière, main 
Québec.

Walter Hamilton Dickinson, pour 
Niagara, ex sénateur, résidant à 
Niagara.

Hon William Cayley, qui fût élu 
entre les sessions de 1844-45 et 
1846, résidant à Toronto.

vent êtr faites chez le 
nto aux dates sous men- 
, savoir : 
à corne, moutons, porcs, 

oratoires, le ou avant
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'litres produits 

le, le ou avant le 30 Août, 
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re des entrées des Secrô- 
s sociétés d’Agriculture 
js instituions de mécani- 
;t du Secrétaire.

R J. DEVLIN.

fl "HAVERS LES JOURNAUX COUVERTES EN LAINE, la 
paire: $1 25, ?! 50, 81 75, 82 00, 
82 25, 82 50, 82 75, 83 06, 83 50, 
84 00, etc., etc.

TOILES A NAPPES, la verge : 
18c, 20c, 25c, 30c, 35c et 40c.

COTONS A TOILES A DRAPS, 
la verge : 18c, 20c, 25c, 30c, 35c, 
40c, e1',.

SERVIETTES, la pièce : 3c, 4c, 
5c, 7c, 10c, 12Jc, 15c, etc.

Conditions Comptant.

Un correspondant du Sun dit que 
le mouvement commencé à Ottawa 
en faveur d’un témoignage à être 
offert à l’honorable M. Costigan, 
est très bien vu de la population et 
ne peut manquer de réussir, car 
l’honorable M. Costigan le mérite à 
tous égards.

En réponse à l'Electeur, le Cour­
rier du Canada dit qu’aux yeux de 
tout homme qui raisonne, M. Bel 
lean est sans aucun doute l’élu 
d’n ne majorité le 800 voix ; il a le 
droit indiscutable de prendre tous 
les moyens que lui offre la loi pour 
faire réformer le jugement qui a 
été rendu contre lui. Et en atten­
dant, il est député de Lévis en fait 
et en droit, et se moque des aboie 
ments de la presse rouge et de ses 
alliés.

C’est la contestation de Mégantic 
qui fait ainsi crier l’Electeur contre 
M. Belleau avec un redoublement 
de rage. Pourtant cette contestation 
est autrement justifiable que celle 
de Lévis. M. Langelier est élu par 
trente-sept voix seulement. C’est la 
corruption, ce sont les manœuvres 
frauduleuses qui l’ont fait élire.

Il sera prouvé assez de fraudes, 
dans l’enquête, pour établir que M. 
Langelier n’est pas réellement l’élu 
du comté. Voilà une contestation 
raisonnable, sérieuse, nullement 
vexatoire. Et c’est bien pour cela 
que M. Langelier s’en est montré si 
affecté ; c’est bien pour cala que ses 
amis font à tous les échos la cou fi 
dence de leur dépit.

HURRY WADE, pour le comté de 
îtenant notaire à

I ble.[ricultural Hall, Toropto.

LES BAZARS

WA Un grand nombre de personnes 
sont en faveur des bazars comme 
un bon moyen d’activer la charité, 
tandis que d’autres s’en plaignent 
comme d’une imposition trop sou 
vent répétée sur leurs bourses.

Mais en présence du succès qui 
a couronné le bazar de Sainte- 
Anne, il est évident qu’il y a encore 
moyen de rendre les bazars popu­
laires parmi notre population.

M. le curé de Sainte-Anne a, cette 
année, inauguré un système tout 
nouveau qui a eu les plus magni­
fiques résultats, et que l’on devra 
suivre à l’avenir si l’on veut faire 
taire les plaintes des adversaires 
de bazars. Au lieu de s’adresser 
par deux fois à la charité des gens 
pour l’organisation de son bazar, 
d’abord par une quête pour recueil­
lir les objets, puis par une invita­
tion aux gens à venir fournir leur 
obole pour acheter ou gagner ces 
divers objets, M. l’abbé Prud’­
homme a décidé tout simplement 
d’acheter à deniers comptants tout 
ce qu’il lui fallait pour faire uu 
bazar de première classe.

Par une organisation intellig :nle 
des comités et uu système de récla­
mes bien équilibré, M l’abbé Prud 
homme a su ensuite intéresser 
toute la population de la ville au 
succès de son bazar. L’intérêt et 
l’émulation ont régné du commen, 
cernent à la fin, et tous ceux qui ont 
contribué de leurs deniers l’ont fait 
avre une satisfaction aussi grande 
que celle éprouvée par ceux 
qui recevaient leurs offrandes. Ou 
peut dire sans crainte que tout le 
monde est satisfait du résultat, ceux 
qui ont gagné quelque chose, corn 
me ceux qui n’ont rien gagné. Ces 
derniers se consolent eu songeant 
aux joyeuses distractions que leur 
visite au bazar leur a procurées. 
Nos félicitations à M. l’abbé Prud- 
bomme et à ses dignes paroissiens 
qui l’ont aidé avec tant de cœur et 
d’activité à donner au bazar de Ste- 
Aune un succès comme aucun 
bazar n’en a encore obtenu ici à

DE RADOUB
1E ANGLAISE BRYSON, GRAHAM & tie.,
[ONS cachetées adressées 152 et 151, rue Sparks.’ Chemin de Fer Canadien du Pacifiqueportant la suscriptiou 
Bassin de Radoub, G. A." 
bureau jusqu’à SAMEDI, 
84 inclusivement, pour la 
achèvement d’une partie

hub au Port Esqui- 
ombie Anglaise,
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KL’honorable M. Caron arrivera 
lundi soir, à Ottawa.

Les examens préliminaires du 
service civil auront lieu, le 11 
vembre, et les examens d’aptitudes 
le 12.

Aujourd’hui est le cent vingt- 
cinquième anniversaire de la ba­
taille des plaines d’Abraham, près 
Québec.

M. Frédéric Gerbié, auteur du 
livre paru ces jours derniers, le Ca­
nada et l'Emigration française, est en 
ce moment à Ottawa.

Une session spéciale de la Cour 
Suprême du Canada sera tenue le 
23 octobre pour l’audition des plai 
doyers au sujet de la validité de 
l’acte des licences fédérales.

MM. Chamberlain et Blackburn 
ont quité New-York, hier, pour 
Washington, où ils contrarieront 
l’enquête sur le fonctionnement 
des imprimeries du gouvernement 
aux Etats-Unis.

Le comité du feu et de l’éclairage 
composé des échevins Laverdure, 
Coi et Erratt. est arrivé hier soir 
de Montréal, où il était allé bans le 
but d’étudier la question de l’éclai­
rage électrique.

M H-5•8accepté Y*iï •vGr»v
Linisaicmt Laisse Ottawa.... 15
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no-

Préparez-vous a Recevoir l’Ennemi 6 00nés mention- 
chèque ainsi Laisse Montréal..I 00 00cission Le chèque ainsi 
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p.m. 
10 00Arrive à Ottawa. 3025
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D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
F. H. ENNIS,.

Secrétaire* Connection à Montréal avec los trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

s™ VIENTvaux Publics, ) 
OÛt 1884. j PERDU

La semaine dernière, sur le parc de V Ave- 
Mackenzie, un tapis de petite voiture 

La personne qui le rempo 
154, me St Patrice, sera génér 

ment recomper sée.

Dans les pays ou le Choléra prévaut com­
me dans l'Inde, la Chine et l'Afrique, 
le Pain-Killer est considéré comme le 
plus efficace et le plus sur de tous les 
remèdes connus, et les habitants de 
ces pays y ont la plus grande confian-

(►MME > PüMW»
d’enfante. La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto àj 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ ” Arr. à Ottawa à 6.55 pm
" du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Donald «fc
EN, LONDRES, E. O., 
de corre Après l’article du Times d’Hamil 

ton, où l’on représente M. Mowat 
comme l’ennemi de la province de 
Québec, l’adversaire du Trench 
domination, la Minerve demande si 
M. Mercier peut décemment accep 
ter l’invitation d’aller figurer dans 
le char triomphal du premier mi­
nistre d’Ontario ? Si M Mercier, 
pour le simple désir de poser, veut 
avaler cette avanie, ses amis ne 
sont-ils pas capables de lui faire 
ressentir l’injure que l’on nous 
adresse T

Voici le commencement de cet 
article du Times de Hamilton, un 
des principaux organes du parti 
grit :

spondre avec 
vergers, les marchan la et 
rames au Canada, en vue 
a tourne et du printemps. , 
Cie.. donneront aussi les 
nés a leurs pratiques 
.’avances.

Lisez l’extrait suivant de la lettre d’un 
missionnaire de la Chine :

Messieurs,—J’aurais dû devuis long­
temps avoir accusé réception de la caisse 
de Pain-Killer que vous avez été assez 
bons de m’envoyer l’année denvère : elle 
e»l arrivée comme uue Providence. Je 
crois que des centaines de vies ont été 
sauvées par Dieu d’abord, puis par ce re­
mède ensuite. Le Cholér. fit son appari­
tion ici peu de temps après que nous l’eû­
mes reçu. Nous eûmes de truite recours 
au PAIN-KILLER d’après le mode pres­
crit pour le Choléra. Nous gardâmes une 
liste de tous ceux à qui le Pain-Killer fut 
a iministré, et nos assistants du pays nous 
assurèrent que huit sur chaque dizaine de 
ceux qui l’employèrent furent réchappés.

Croyez-moi, messieurs avec reconnais­
sance et dévouement, votre,

n Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fall, pour 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Connec. ions à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-euesl.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-sa'on, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau d i billets. 

mr 42 BUE * —
GEO. W. HILBARO, 

Assistant-Agent-Général des Passagers 
ARCHER BAKER,

Surlntendant-généra: 
W.C. VANHORME,

Vice-Président.

O

CANADIENS
3 DYSPEPTIQUES td
aration guérit, 
s Tuberculeux ou poitri- 
iations, les NévralgieSj les 
es, les maladies du Foie et 
rdropisies et les Rhumatia-

i !

Montréal vient de rapatrier un 
Canadien dans la personne de M. 
L. E. Carutel, qui a été pendant 
plusieurs années rédacteur de 
l’Abeille, à Lowell. M. Carufel est 
depuis quelques j

Les vieux doivent se tenir prêts, rédaction de la Minerve.

& 1>r N. LACERTE,
Lévis, P.Q P «HkJ. M. JOHNSON, 

Missionnaire à Swaton, Chine. 
Déliez-vous de contrefaçons et imita­

tions. Demandez le véritable “ Perry 
Davis” Pain Killer, et n’en prenez pas 
d’autre.

outeillc.
z les pharmaciens

ELZÉAR ALASIE,
71. rue Bolton, Ottawa., Tgsmjours attaché à la
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MARCHE D’OTIAWA
FARINES

Farine forte de boulangers
par baril..............................

Farine extra...........................
Farine de sarrasin..............
Farine d’avoine
Farine de blé-d’inde.......

GRAINS

.$ 5 25 à 

. 5 50 à 
5 00 à 
4 75 à 
3 E0 à

Blé, le minot
Avoine...........
Blé-d’inde.... 
Pois................

Sarrasin.......

Seigle.............

1 00 à
38 à

1 00 à
85 à

1 70 à
65 à
65 à 
70 à

LÉGUMES 
Patates nouvelles, le sac....
Patates, la poche................... .
Navets le paquet..................
Betteraves................................
Choux, la douzaine...............
Œufs..........................................

40 à 
55 à 
05 à
Ut à
25 a
18 à

4 00 à 
0 40 à

Pommes, le baril.............
Prunes rouges, le sceau

VOLAILLES
Poulets, le couple 
Poules, la pièce...
Canards .................
Dindes, la pièce... 
Oies..........................

L’établissement de Tailleur 
Broadway, m rue Sparks.

M. P. G. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana- 
iiens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

FUM blZ
IÆS CIGARES

CABLE
ET

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
3 déc.

5 50
0 00
0 00
5 00
3 75

1 25
40

0 00
90

2 00
70
70
75

45
60
00
00
50
18

6 00
0 50

70
50
60

1 25
75

tfftfÉtMif'fi -i tViif-iiliiMir ■ à

ASSOCIATION MUTUELLE
DH

LA PROTECTION SANS EGALE FSÜI

PREVOYANCE ISA IL DAZE LEOU CANADA. Manufacturier ,
—(et)—

MARCHAND de CHAUSSURES Wft
EN GROS ET EN DÉTAIL

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

PREMEI1
BUREAU PRINCIPAL:

163 RUE ST JACQUES.
MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P., '

Comméssaire des Terres de Vice

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mae sue, AI. P., Président 

d'Agriculture de la pro '
John L. Cassidy, Ecr., Négoc 
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr, Manufacturier.
John L. Hairis, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guerin, Ecr., M. D.

LESCOIN DES BUES

3Dalh.ou.*ie et de l’JTglise 
OTTAWA.

Désire faire su voir à ses nombreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en- 

ns en générai qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES

(

A la bonm 
est bien dit. 
rentré en po 
raison. Je re 
Montgarin.

Le marquis 
Coulange auri 
un peu étonm 
faite près deu: 
Neuvelle. Te 
répondu :

—Ne nous 
pas le droit, n

du bureau 
de Québec.

M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est sa 
contredi le plus complet de ce go 
Ottawa et est composé d’ouvriers d 
miôre classe.Bon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 

J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légal s 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

TOUTE COMMANDE
ra exécutée et expô- 
lus court délai.

■Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

'atisfactioa garnntie. Prix très modérés,
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

JÉÈT’Les marchands de la acampagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

Qui
fiée

lui sera confiée ser 
avec soin sous le p

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour informations s’adresser à
pousser a icud 
vent aimer M 
rechercher eu 
comte de Moi 

Mai t..nt mieux a 
que c’est voua 
quise qui n 
Nous avons ui 
ce en Maximil 
sera l’homme 
elle aime M.. 1< 
garin, il sera f 

Quand le n 
Eugène que sc 
la marquise de 
te de Montgar: 
trée comme p 
main de sa sœ 
me eut un fror 
cils significatil 

—Maximilie 
consultée ? der 

—La démare 
se a été autoris 

— Ah ! fit le j 
une sorte de d< 

—Eugène, t

M. CHARLES PUNCH 4K1> 
No, 76, RUE SPARKS, 

OTTAWA.
V

9 Mai

NOUVELLE MANUFACTURE
I16 mai 84

BIJOlITEfUEj; TAPIS, TAPIS etc.

MAIM DE TAPIS
I

(Bloc de ’Hotel Russell, rue Sparks 
Ottawa.

M. C. fl. DOUCET a transporté son ate­
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie de 

rte au bloc Russell, rue Sparks, e 
tera sous le plus court délai toute 

commande telle que bagues. Boucles d’O," 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

D’OTTAWA.
sv-'1 -nlns grand assortiment, les meii- 

*e'i*S'7a'3nrs, et Déplus bas prix en 
fait de

M. Lapo 
il exôcut

Ï-A àîelarls, Rideaux,G. H. DOUCET,
<Corniche*, Pôles, Garnitures 

et Meubles <le tonte sorte.Propriétaire
2 fév 81

ils

MAISON DE TAPIS D’OTTAW».
148 Rue SPARKS.

SHOOLBRED et Oie.
Ottawa, 17 Déc 1883. rié ?la«

I —Non, mon 
lement surpris 

—Aurais-tu 
contre le con 
rin?

I
'*4

Poudres de Condition d’Alexander
IIOUI.ES POUR le# ROGNONS

—Non, mon 
„ je le connais à 

—Enfin, tu 
fait?

—Ma sœur 
mande de M 
mon père ; je 
sa volonté, je n

ET ADTSES

MRDKUINBS CKLKBRRS
POUR l.BS

Chevaux IA.iknt a Ottawa :—C. STRATTON. 
'oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 
“v b res dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

t
DEI1XIEN

lint;
T. ALEXANDER

1N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

L’AT

Bien accueil! 
* ’ et la marquii

poussé d’un côl 
WmP encouragé de 1 
~ 5 me de Neuvel 

tout par son an 
Montgarin fais 

1 sa cour à Maxii 
sait rarement 
sans se présen 
Coulange. Là, 
ment par son 
trait aimable, h 
enthousiaste.

Certes, Maxii 
vait s’y tromj 
qu’elle était ai 
désirait

Du reste, le c 
rin se montrait 
qu’il avait su i 
tion du marqu 
quise et la syn 
de la famille. 

Un jour, i 
' Valcourt, entou 

le cou de Mail 
embrassée en lv 
. —Va, je sui 
contente !

—Pourquoi « 
ma chère Emel 

—Parce que, 
aimes et tu es a 

—Ainsi, M. <3 
te déplaît pas ?

—Au contra 
très-bien ; il es 
si bon, si dév 
t’aime tant ! . 
dans ses yeux, 

r timbre do sa v< 
son sourire et d 
mouvements.

il Ui_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
ENCANTEUR, COURTIER

ACHEMIN DE FER INTERCOLONIAL CommissionRoute directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Gap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-.

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Agit comme arbitre et commissaire-pntietrr

Bureaux : RUE SPARKS
(Enfftce'delPHotclJRnsstii )

Oï TA WA. I

l’être.
Pour les meilleures ferronneries à bon 

ché, allez chez

McDougall & cxjznep
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne do la

GROSSE TARRIERE,

lue Sussex, et coin de la rue Duke,,
CH AV!DI E RES, OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.
Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
ci-tic route, vu qu’elle est la plus r.ipide 
ul jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres­
sant à

,AMCDOUGALL & CUZNERi
31 octobre 1883.

E. VEZ1NA
BIJOUTIER et HORLOGER

No* 5369 Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'AN 

Assortiment complet de Bagnes..
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A M'OITIÉ PRIX

A nw aux.
E. KING, Agent de billets, 

No. 15, Elgin, Ottawa.
ROBERT B. MOODIB,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York/j 

Toronto.
ge fait à ordre sous le plus 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre WaitLa. \

E. VSZHTA,
Porte votolae dn.VARUTT H AI I„

1er dec,

W-D. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 28 mai 1884. 1 ao

VIANDES
6 00 à 6 50 
9 00 à 9 00 

6 à 08

Bœuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do 7 à 10

DIVERS
25 à 00Beurre, en pain................

do en sceau...............
Fromage.............................
Suif brut, la livre............ .
Suif fondu........................ .
Saindoux.............................
Sucre d’érable..................
Miel, la livre.......................
Sirop d’érable, le gallon,

Foin nouveau, la tonne... 
Paille..........................-.........

20 à 00
10 à 14 
00 à 00 

8 à 10 
12 à 14 
10 à 12*
12 à 15

l oo
00 à

15 00 à 00 00 
5 00 à 6 0 J

PEAUX INSPECTÉES
................ 7 50 à 7 00
................ 7 00 à 7 50

No. 1 le 100 lbs 
No.9. .

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET FAhINKS

$5 25 à 5 30 
4 85 à 4 95 
4 25 à 4 35
4 75 à 5 25
5 25 à 5 60 
3 2b à 3 40 
3 00 à 3 25 
2 90 à 3 00

Supérieure extra..........
Extra superlin*».............

“ du printemps ...
Forte (moyenne)-.......

“ de boulangerie-
Superfine ......................
Fine ................................
Middlings .....................
Forte en sacs de 100 bs... 2 25 à 2 35 
Extra 
Sup.
Forte de blé rouge d’hiver

en poche de 100 lbs.......
Blé rouge d’hiver................

“ rouge du printemps......
Issues de blé *

... 2 15 à 2 20 

... 175 à 2 00

2 75 à 2 80 
0 92j à 0 95 
0 90 à 1 00 
0 95 à 1 00

Son (gros) 
“ («n)..

15 50 à 16 00 
19 00

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de 66 lbs 
Avoine “ 32 “
Mais

Seigle « 56 “ ...
DIVERS

0 91 à 0 92$ 
0 43 à 0 45 

55 à 0 65 
70 à 0 00 
70 à 0 71

48 “
56 “

... 0 15 à 0 20 

... 0 22 d 0 25 

... 0 09$ à 0 10$ 

... 4 50 à 6 00 

... 0 30 à 0 40 

... 8 00 à 9 00 

... 0 15 à 0 00 

... 0 10 à 0 00

Beurre en tinette..........
Œufs frais la douzaine
Fromage............................
Pommes le baril.............
Oranges la douzaine....
Citrons la caisse ..........
Miel en gâteau............. .
Miel coulé la lb ....
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0 10 
Sirop d’érable le gall 
Tabac en rolls la lb 
Plumes mêlées “

0 90 à 1 00 
0 15 à 0 20 
0 12 à 0 14 
0 60 à 0 70 
0 35 à 0 40Cire

LÉGUMES
Pommes de terre, sac....... 1 00 à 0 00
Choux, douzaine....
Navets, minot.......
Betteraves “ .........
Carottes, douzaine
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 0 00 
Haricots verts, minot

a. 0 30 à 0 00 
. 0 00 à 1 20 
. 0 00 à 1 25 
. 0 40 à 0 50

0 50 il 0 00 
0 50 à 0 00Petit pois

MARCHÉ AU FOIN
Foin pressé, la tonne. 

“ en bottes 1ère
.......  9 00 à 10 00
alité 8 50 à 9 00

.. 6 50 à 7 00
.......  5 00 à 6 50

2e
Paille.

MARCHE DE CHICAGO
Blé 0 81 à 0 84
Maïs ...................................... 0 47 à 0 5IJ
Avoine.................... -.............. 0 25$ à 0 25$
Lard salé............................... 22 00 à 0 00
Saindoux .............................. 7 57$ à 7 62$

Blé, mais et avoine en baisse. Lard salé 
sans a flaires, saindoux en baisse.

AGRICULTURE

NOTES AGRICOLES

En Angleterre l’orge de qualité 
inférieure est généralement con­
vertie en farine et donnée en nour­
riture aux animaux de la ferme. 
On affirme qu’aucune nourriture 
n’est aussi bonne pour les animaux 
fournissant un fort travail. Dans 
ce cas la farine est bouillie et don 
née à l’animal sous forme de pâtée.

S’il meurt quelque animal sur 
la ferme, faites une glande fosse, 
au-dessous du tas de fumier si c’est 
possible, pour l’y déposer ; 
vrez l’animal de. trois pieds de 
bonne terre, et après deux ans vous 
pourrez vider complètement celte 
fosse, qui vous donnera plusieurs 
charges d’un excellent engrais.

BÊTES A CORNES

La meilleure espèce et la plus 
productive du lait, du beurre et 
autres produits, dans ce pays, est 
certainement la race canadienne, 
pourvu qu’on ait grand soin, en ne 
choisissant que les plus beaux 
taureaux et les plus belles vaches, 
pour propager la race. On ne peut 
apporter trop de soin sur ce point, 
et il faut nourrir les veaux avec 
des aliments d’une bonne qualité et 
en abondance.

Si l’on veut faire quelques croi 
sements de race afin d’augmenter 
la qualité et la quantité du lait, ce 
ne doit être qu’avec la race dite 
Ayrshire, car les animaux d’une 
grande taille ne peuvent convenir 
à ce pays, du moins dans l’état 
actuel de ses pâturages. Une bonne 
vache canadienne donnera certai­
nement plus de lait, pour la même 
quantité de nourriture, qu’aucune 
vache d’une autre race.

cou-

:

PROVERBES ECONOMIQUESi

DEUX PAR JOUR

Tandis que les fainéants dor 
ment, labourez profondément votre 
champ ; vous recueillerez du blé 
et pour votre consommation et 
pour vendre. Labourez aujour­
d’hui, car vous ne savez pas com 
bien vous pourrez en être empêché 
demain. Un aujouro mi vaut 
mieux que deux demain 3t ensuite, 
ne remettez jamais à demain ce 
que vous pouvez faire aujourd’hui.

Si vous étiez domestique, ne 
seriez vous pas honteux qu’un bon 
maître vous trouvât les brois croi 
sesj? Eh bien I puisque vous êtes 
votre propre maître, rougissez 
lorsque vous vous surprenez vous- 
même dans l’oisivité tandis que 
vous avez tant à faire pour vous 
même, pour votre famille, pour 
votre patrie: Ne mettez point de 
gants pour prendre vos outils. Sou­
venez-vous qu’un chat ganté n’at- 
trappe point de souris.

!

OUVERTURE DES CLASSES
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 i ue Sus­
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

j

OPPOSITION
la'vie du commerce

Je vends mes montn s et bijoute­
ries de toute sorte à 25 pour vent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs
en or solide.

H. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver­

res de montres, 10 cents.

. .

KIDNEY WORT

C’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici­
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 

valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l’Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

une

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

PETITE GAZETTE
Si vous craignez de devenir con- 

sornptif à cause de votre dyspepsie 
et de votre manque d’appétit, ou en­
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr \ rophylacti- 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et 11 F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remet cie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a,:: dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

Sirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

pratiques et le public 
de l’encouragement

AVIS AU PUBLIC
MEUBLES à 25 P.C.

AU-DESSOUS

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu­

bles désire informer le public d’Ottawa et 
de scs environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout ton assortiment 
consistant en ameublements de salon, 
chambre à coucher, de salle à dim r, ma 
lats, sommiers élastiques, chaises, couch 
tes, berceaux, etc., etc., à

et-

Pioium
AU-DESSOUS DU

PL IX COUTANT
Le public est cordialement invité à profi­

ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au

Ho 530 rue Sussex
LOUIS GRATTON,

ropriétaire.27 Août 6s

DIPIITIlEliiNE
A.\'TI-I)1PIITH£K1T1QUK

Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de yi uje

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp­
tion ou à sa première période, la bron­
chite aiguë et chronique et les rhu
LA DIPHTHERIE VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n'a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à V inven­
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité viaiment éton- 

de ce remède.
Préparé par le

DR N. LACERTE, 
LEVIS, P. ft.

Prix : 60 cts., la 
chez les pharmacien

bouteille. En vente

EN DEPOT CHEZ
EMEAR AïiAKIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
20 juillet 1884. la

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épauie à la suit- 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les dot • 
leurs furent appelés, mais ne purent r» • 
mettre mon bras à son état naturel. Api» 
121 jours de souffrances atroces, j’alla i à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, j» 
médecin réussit à me remettre le braf ei 
position, mais les nerfs étaient tellemen 
contractés 
mon bras

que je ne pouvais plus que plin 
à àng e droit. Les nerfs j t 

raissaient être en lil d’acier ; Rappliqua: 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool h" 
du vinaigre, du Brandy et Je Parme*, 
mais sans aucun effet marqué. Nu 
avions une petite quantité de votre aihict 
et liniment d'huile. C’est le remède qui l 
donné les meilleurs résultats. Je m ,"û 
trouvé que dans une pharmacie et en petit» 
quantité, et ayant demai aux pharrcu 
ciens pourquoi ils ne garuamut pas ce r» • 
mède ; “ Eh bien, me répondireut-ils, uou 
ne savions pas que ce remède avait au­
tant de valeur. ” Us ont été tellement sa • 
tisfaits de mon témoignage que depuislls 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
l'tés. Mais comme je ne pouvais attendri 
vu que l’on parlait déjà de me mettre son 

fluence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les neils. J’ai préteie 
vous écrire immédiatement pour vous de. 
mander de menvoyer six bouteilles, ma t 
avant que la seconde lut épuisée, les nerf* 
étaient détendus et je pouvais me servi! 
de mon bras avéc facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que iuf s 
nous servons habituellement de voliu ar­
nica et liniment d’huile comme remèv. 
pour les brûlures, écorchures, entoise , 
maux de reins et en général pour ioiji- ; 
les maladies externes et cela avrr & 
meilleures résultats qu’aucun remède i. 
peut donner. Mon médecin doune sou e. - 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohue,

Pembroke, N. H.

l’in

Ayant souffert du Rhumatisme pendan, 
longtemps, on m’a conseillé de faire l'e- 
saie de votre Arnica et Uniment d'hui!- 
La première application me donna un set 
lagement immédiat, et maintenant j* sui 
capabla d’agir à 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréa,.
En vente chez C. O. Dacier, rue Susse), 

( Jttawa.

mes affaires, grâce à voir-

CHAS DISJARDI1
No. 40 RUE SPARKS

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VI E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,
Capital et Actif Réunis

au delà de
i®. $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

anques et de Compagnies 
ées et vendues pour ar-

do
do

ACTIONS de Ba 
incorporées, achet 
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa­
briques et Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins,
BUREAUX :

E«llflce île l’hôtel Rnasell, me 
Spark*, Ottawa.

de Commerce et Droits d'AuteurMarques < 
egistrés. 
1er déc.

Le Restaurant “ Queen
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Ce restaurant de première class 
qu'à quelques minutes de marche de i 
irincipaux hôtels. Toujours à point, 
res, et primeurs de la saison. Renas à 

tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une spécia­
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés.

P.S.—Les prix ne

« n’est 
tous les 

hui-

sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.
20 mars 1884

'ilules de Noix Longues Composées
ne McOALf

Recouverte» tNUUi

Pour la guéri 
son certaine d* 
toutes les aflec 
lions bilieuses 
torpeur du folt 
maux de têt/ 
in di ges tion* 

x - étourdisseror-
___ ' et de toutes .ti
in -..«vivais fonction Le«

ri -7- - ÊS

malaises causés par 
de l’estomac.

Ces pilules sont ovtt n 1 recommande»
. un dos ,»;us sûre et des plut 

efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en ôtant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans m import- 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient t 

dre préjudiciables à la santé des enfant, 
on des personnes âgées. Les Pilules or 
Noix Longues Composées, de MoGale, son 
préparées avec soin, avec nn extrait con. 
centré, tiré de la noix longue et comblai 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer au premier rang paru 

ilules stomachiques jusqu’à pré. 
, au public.

B. E MoGALB

tant
effi

toutes les pi 
sent offertes

, Chimiste, 
Montréal 

ta1883
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J' > SENEGAL.
LNTREPRKNEUll

DE POPES FUNEBflES
COIN DES RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

I

.=3 -d 
'=3 '5J

: 
:

"
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Dépôt duns la plupart des JPAarinacJe--.

I prinannnoop jcsaouoi 1 tf.ua 
F TRÉSOR UE LA GORGECLUB HOUSE

[Ancien Poste «le P. O’MF.ARA] Diplômé d'Hoaaêvr

20, 22 ET 24, RUE GEORGE r ASTiLLES de Â. GICQUEL
A a CHLORATE de POTASSE 

Le résidé héroïque par eicalleice poeicwhattre le» 
Kau de Surge, Extlnctloi êe Tali, 

Amygdalite, EaqalBincta,
Aphthet, froap. Angine, ihrgrrnr de U leeclie, 

l*llvatl»B merrurivâle, Scorbut,

réparée, 
utea lea

décorée etCette maison a été 
meublée à neuf, avec to

Ameliorations Modernes
I)cs avantagea spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil­

leurs marques de

Vins, Liqueurs el Cigares.

:

:
Mt eso* conti*«.tn I»

CHLORATE de P OTASSEa (8al. os DtnTMOUlTI
I.*» edlèbttld* ntèdwalee d* loua ko pa>» 

telle» qoe MM ta» l>~ r-owwau. PuUmx 
Hl'iche. Barthet. Bryrron. Oemaromay, 
Fournier. Sceileg Fatten «tc_ aol pn-

T. P. O’CONNOR, Prop l'oDiae rt p'o luit
La* PAST'.UXS OICOOBI. rent le mAdlr.

uiant »ur tr.jwM on *it lejïïu» la droit .le compter 
poor U RoenMiu de* Alfr. tion» de» mtiontuuM 

de le BOUCHE et de I* OOROE 
Centrale* Apthe», V Eiquinttncir In» Irrt 

< r.il'aur ./<•# Amygdale», do Phnrynjr et du 
i l.argnr. leais «note sont eerprenanti.
\ A»«1-1 emploi de» PASTILLES GICQUEL, le
j iruUn.ent mercuriel. »i m lispeneeble pour err j.

taine» affe- tion», peui *im . otiMuo* tongtemp' C 
1 Kl dir» le* AJTct1u/n§ ch-» Ornclvti,. I u**<r V 
d d- re» Paetlllee amène une 4itièlini*'n>n imn»- p 
i diala et eiiamtr une prompte goerteon p
JM|» A OÎCUÜEL, Th— 4e1"-l ,».r Mincit, FM b £

mŒz*xcî^aE3aacE**aDüt
» tioehee Dr Ed. MORIN & C\ j.St 4«K

M. 0. Dacicr a ces médecines cl 
dépôt sa pharmacie, 517 rue Sussex.

Ottawa, 2 sept 1884

AMERS CA W ADI c NS 
TRESOR DES' DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie aes Tuberculeux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les

Préparé par le

.

Rbvmatis-

Dr N. LACERTE.
Lévis, P.Q. AGENTS DEMANDES30 cts la bouteille, 

ntc chez les pharmaciens et en
Prix:

En 
dépôt

2G juillet 1884

;mandc de bons agents dans la ville 
et la vallée de l’Ottawa pour l’association 
de prévoyance et d’assurance sur la vie de 
l’Ottawa. Très forte assurance sur la vie 
contre les accidents et pendant la maladie. 
Bureau central, 28 rue Rideau, Otta 

27 août 1884

On de
1

BLZBAR ALAR1E,
71 rue Bolton, Ottawa.

la

2f-iP-«

Aux inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

g!

CHEMIN DE FER
((CANADA Solliciteurs de Brevets (T Invent tôt 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Ageucett et, Correspondante aux Etau , 
Unis, en Angleterre et en France.

LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points û l’est,

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vls-à-v1 % e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oht.

B. P.—Boite 68 
24 Fév 1883

i CONVOIS a PASSAGERS i 

Tous Los Jours VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem­

ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais H a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime et nasse facilement et tout 
entrier, avec la totc, et étant encore en vio.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule, 
fois de prod lire son effet. Succès garanti, 
on n’exige aucun payment avant que lover 
ne soit sorti tout entier. Envoyez nn tim- 

ciroulaire donnant

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventuro, do Mont­
réal, avec le chemin do for Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de for 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

A partir 
culeront o
Portai^

Janvier l*»Sf,

Arïï5

les trains oir-du a 
omme
d’Ottawa. 

4.50 p.m.

Montréal. bre et vous recevrez une 
les conditions.

HEIT WOOD A Cie.,
Montréal. Arr. ft Ottawa. 

8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement do chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin'se raccorde 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train 
matin 
venan 
field, <

Pr’t de 
8.4 19 Park Place, New York.

1 juillet 1884

Sirop des Enfants du Or Goderre
wa à 8 heures du 
Coteau avec le ue ri rop est prôna 

s. rée avec 1’appro W
fcvv tion des professeurs 
üflfc de Fût oie de Méde 

et de Chinir» 
de Montréal,a partant de Montréal à 8.45 du 

se raccorde avec l’express de nuit 
t de Boston et New-York viâ Spring 

, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
Fichbtyg à 6.00 p.m. et New-York à 

.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

wm tum Eglie de l’Université 
But lu Collège Victo-
J9J Le sirop des en» 

faits est supérieu» 
à tontes les prépa* 
rations calmantes 
od rtes aux mèret 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfante ; fl pent être d' né avec la plus 

rande confiance aur en' tnts dans les cae 
vante : Colique. Dia rhôe, Dyssenterio, 

Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop ou Dr Godebbi et 
en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etats 

Unis

1 i â
4.30 p. 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Lee passagers pour le Sud et [l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
hagage est transféré sans frais extra 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en­
droit.

Les

et sans que F„ri

billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LINSLBY, PRIX, 25 Vüu LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. Ê. MoGALK, Chimiste.
Monti

Gérant.
A. G. PEDBN, 

Agent gén. des 
Ottawa, 22 août

passagers.
1884. 1883 1«

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAEVE-CHANTEAUD°
Granules préparés tree le Alcaloïdes st le Produits chimiques le pie pus. tais tse : 

Aconitine, Strychnine, Hyosdamlne, Dlgltillsi, Msrphlae, Qussfte, Snlfnre ée Celdi*. et*.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEHEITWr CHANTE A VH est Incontestablement le produit le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémoc» 
rhoïdes, embarras gastriques, etc
M. CH. OHANTBAUD, Pharmacien, Commandeer <T lut elle la Catholique, 

est le seul Préparateur des véritables Médicaments dosimétriques.
Se méfier des Contrefaçon».

Dépôt Général : 54, me des Francs-Bourgeois, PABIS
Dèpositalrei à Québec: Br Bd. MOBXir A. O1*, Phanaieiia-Otlnlsta, 114, m latit-Jeaa. e

¥ LE CANADA, 13 Sept. 1884

Feuilles d’annonces
“ Il est si souvent d’usage d’écrire le 

commencement d’un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son ai tide en une réclame 
appelant l’attention du public sur les pro­
priétés des Amers de Houblon pour encou­
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r q Vil ne doit pas employer d’au­
tres remèdes.

• Le remè le est si favorablement an­
noncé par les journaux de tous les partis 
t-i de toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut nier la vertu du 
houblon et les propriétaires des Amers ont 
montré beaucoup d'habileté en composant 
une médecine (.ont les bons résultats sint 
palpables ”

ému et timide quand il t’adresse 
voix a des modula- 

douceur infinie, Wm FuiteriO\ SANS EGALE

i~MZE i
facturier
—(BT)—

(le CHAUSSURES
! CT EN DÉTAIL
M DES RUES

e et cLq l’XCgliae 
TTAWA.
oir à ses nombreuses pra- t 
ic d’Ottawa et de ses en- f 
•ai qu’il a acheté et mis 
tes les machines du vaste

FEUXLLSTOIT
la parole, 
tions d’une 
Voilà donc ton rêve réalisé, ma 
chère Maxtmilienne ; c’est ainsi 
que ta voulais être aimée. Com­
me je ssis ce que vaut uu pareil 
bonheur, tu ne dois pas être sur­
prise de la joie que j’éprouve. 
Maman la partage et mon oncle 
aussi.

Tu sais que M. l’amiral 
vent des idées drôles, surtout 
quand il s’agit de mariage ; eh 
bien, il disait ce matin, on par­
lant de M. de Montgarin : “ Ce 
jeune homme est vraiment di- 

de mademoiselle de Coulan-

sa

LE FILS •:o:-
No f tenons de revevo r 1© 

>1iim bel H^sorlimeiit 
*t toiles peintes et dorees 

pour ten ©1res qui ait 
[a.nais ete importe en Clan» litT PKEMIEKK PARTIE

LES TROIS a sou-
JACOB RII K A TT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,

38 HUE KIliEAlT.

{.Suite) Est-elle morte T
“ Non.
“ Elle a soull'erl et langui durant des 

adnées.
“ Les médecins no lui donnaient aucun 

soulagement.
“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 

dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vraiment J Vraiment !
“ Combien • ous devons être reconnais­

sant* pour celle médecine/ ’
Le» Moutlraucef* «l'une tille

“Il y a onze ans notre fil lu était clouée

A la bonne heure, voilà qui 
est bien dit. Enfin, vous êtes 
rentré en possession de votre 
raison. Je retrouve le comte de 
Montgarin.

Le marquis et la marquise de 
Coulange auraient été peut-être 
un peu étonnés de la démarche 
faite près deux par madame de 
Neuvelle. Toutefois, ils avaient 
répondu :

—Ne nous en reconnaissant 
pas le droit, nous ne voulons re­
pousser a icun de ceux qui peu­
vent aimer Ma milienne et la 
rechercher eu manage. M. le 
comte de Montgarin sera d’au- 
t.mt mieux accuedli par nous, 
que c’est vous, madame la mar­
quise qui nous le présentez 
Nous avons ure entière confian­
ce en Maximilienne ; elle épou­
sera l’homme de son choix. Si 
elle aime M- le comte de Mont­
garin, il sera son mari,

Quand le marquis annonça à 
Eugène que sous les auspices de 
la marquise de Neuvelle le com­
te de Montgarin demandait J’en­
trée comme préteddant de la 
main de sa sœur, le jeune hom­
me eut un froncement de sour­
cils significatif.

—Maximilienne a-t-elle été 
consultée ? demanda-t-il.

—La démarche de la marqui­
se a été autorisée par elle.

— Ah ! fit le jeune homme avec 
une sorte de dépit.

—Eugène, tu as l’air contra-

gne
ge ; je crois que Maximilienne 
ne peut faire un choix meilleur; 
le comte de Montgarin a toutes 
les qualités voulues pour la ren­
dre heureuse.” Cette apprécia- 
tien d’un homme sérieux et gra- 

mon oncle a sa valeur

trefois en opération 
i Selby Lee pour la

N B.—Voyez le échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

DES CHAUSSURES COMPARAI H (te NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

ire attirer l’attention du 
suit :

b l’établissement est san 
complet de ce ge 

imposé d’ouvriers d
ve comme 
n’est-ce pas ?

Certainement.
—Maximilienne, situ le veux, 

marierons le même

COMMANDE
fiée sera exécutée et expé- 
us le plus court délai.

TE dans les Commandes
matériaux sont employ 
an tie. Prix très modérés,
E EST SOLLICITÉE |
îands de la acampagne fe- 1 
r visiter cette MANDFAC- 1 
lheter ailleurs. W*

sur lt3 lit de doule ir.
“ Elle soufirait des maladies dt3 rognons, 

du foie, de rhumatisme et de débilité ner­
veuse.

“ Elle était sous les soins des meilleurs 
m- decins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner «le soulage­
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Pahknts.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA le quai 
DE LA REINE

nous nousês. jour.
—Nous verrons, répondit ma­

demoiselle de Coulange, avec un 
dél cieux sourire.

_Quel b ,n jour ! s’écria Eme-
line avec enthousiasme, double 
joie, double rayonnement, à la 
fois ton bonheur et le mien !.. 
Moi, près de toi, eux près de 
nous, nous sommes agenouillées, 
devant l’hôtel, et sous son étole, 
le prêtre nous bénira. Ah ! Max- 
imibenne, il me semble que ce 
jour-là le soleil n’av- a pas 
de rayons pour nous souri-e !

Comme on le voit, et bien 
qu’il n’ait pas encore été présen­
té aux officielleme..t aux amis 
de la famille comme le fiancé de 
Maximilienne, le comte de MontJ 
gfarin était déjà considéré comme 
son futur mari.

La jeune fille ne s’était pas 
prononcée d’une manière défi­
nitive ; mais on était certain 
qu’elle n’abnserait pas outre

de la patience du soupi­
rant, en prolongeant le temps de 
l’épreuve à laquelle elle avait 
cru devoir soumettre son cuur.

Cependant, le comte de Mont­
garin n’avait pas l’amitié de tout 
le monde à l’hôtel de Coulange; 
malgré tous ses efiorts, il n’avait 
pu vaincre une sorte d’antipa­
thie que le frère de Maximilien­
ne rersentait pour lui. Eugène 
ne répondait à aucune de ses 
avances ; loin de là, son fier re­
gard et son air indifférent et 
même dédaigneux semblait lui 
dire constamment : Vous avez 
beau faire, vous perdez votre 
temps et vous vous donnez une 
peine inutile. Il ne se montrait 
pas ouvertement hostile, mais 
raideur et sa froide réserve di­
saient suffisamment quelle était 
était sa pensée. Il était trop 
bien élevé, d’ailleurs, peur d’ê­
tre poli, et il avait assez d’empi­
re sur lui-même pour se conte­
nir. Toutefois, le comte de MontJ 
garin sentait très-bien que d’un 
moment à l’autre que le frère de 
celle qui aimait pouvait devenir 
un adversaire redoutable. Eu­
gène ne lui avait jamais tendu 
la main ; il se contentait de le sa­
luer avec une froideur marquée; 
il évitait autant que possibl 
se trouver en sa présence et ne 
lui adressait pas la parole, on ne 
lui répondait que quand il était 
contraint et forcé.

Cette attitude du jeune comte 
de Coulange que rien ne parais­
sait justifier, avait d’abord assez 
sérieusement inquiété le comte 
de Montgarin pour qu’il crut de­
voir parler de ses craintes à Jo­
sé fiasco.

Sans doute, avait-il répondu à 
Ludovic, je désirais comme 
vous, que le frère de Maximili­
enne fût votre ami ; mais dn 
moment qu’il plaît à ce jeune 
homme d’avoir d’autres idées 
que les nôtres, nous passerons 
de son amitié. Soyez, d’ail­
leurs, absolument tranquille ; il 
ne peut rien contre nos projets. 
Il ne vous aime point, soit ; 
mais de là à se déclarer votre 
ennemi, il y a de loin. Je ne 
crois pas que, maintenant, il 
puisse vous nuire. Dans tous 
les cas, s’il osait élever la voix 
nous saurions lui imposer silen-

«6TT0US LES JOURS »*
DAZE,
Propriétaire.

A r HEURES DV MATIN 
—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTRFAL :
Première ClawtP, aller.

do do aller et retour..
Seconde ClawHe...........................................
Voyage complet dewceiulre par ba­

teau et revenir en chemin de fer

Un pfri'c qui se rôtab'll
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir soufïert 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Amers.”

I
ITAPIS etc. 82.50

îioo

<I DE TAPIS Une Dame d’Ulica, N.Y. BILLETS VENDUS ABORD 
fret transposé a bas prix.

Pour plus amples iuforma- 
IIouh s’adresser au bureau 

de la compagnie,
QUAI 1>E LA HEINE

13 mai.

’OTTAWA.
"and assortiment, les 
, et La plus bas prix en 
fait de

KIDNEY-WORT
REMEDE* IN FAILLIBLE

POUR ■ ■WM»-'''
LESlMALADIES DES . ROGNONS 
iLESTAFFEfTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les I1EM0R- 
SRUOIDES et les MALADIES 

zDU SANG

elnrts, Rideaux, C’est le bon momenttPôles* Garnitures' 
is «le toute sorte* J'OFFRE UNE

REDUCTION GENERALE
—SUR--------

TOUS LES CHAPEAUX

àl»

TAPIS D’OTTAWA,
ne SPAKK8.

BRED et Cie.
Les Médecin* reconnaissent son 

efficacité.me-
ACTUELLEMENT“ Le “ Kidney Wert ” est lo remède lo plus 

efficace dont j’aie jamais fait usa go.”
Dr 1\ C. Ballou, Moncton, Vt. 

“ On peut toujours compter sur l'efficacité 
du Kidney Wort ”

burerié?1883. 1&< EN MAGASIN 
C’EST LE MOMËNTD’EN PROFITER

—Non, mon père, je suis seu­
lement surpris.

|M -Aurais-tu quelque grief 
” contre le comte de Montga­

rin ?

I ; Dr R. N. Clark, So. Uoro, Vt. 
‘‘Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C- M- Summerlin, Stun HUI, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS J'ai aussi un assortiment complet de
Pardessus en Caoutchouc. 

Parapluies, etc.
il a opéré des euros, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
oui n'est pas irritant, mais efficace, dont 
l’elfet eut Mtr et qui no nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

fl®*" Il pnrlfle le Ming, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit lo fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse lo foie de toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dangé- 
reuses.

—Non, mon père ; d’ailleurs, 
, je le connais à peine.

—Enfin, tu n’es pas satis­
fait?

—Ma sœur o autorisé la de­
mande de M. de Montgarin, 
mon père ; je m’incline devant 
sa volonté, je n’ai rien à dire.

II. L. COTESEHECAL.
ÎEVRKNEUR

128, Rue RideaunfS FUNEBRES N. B.—Ass rtiment nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages.liN DES RUES

1 MAGASIN D’HABITSt Dalliousie,
7TAWA.
BIL GLACIÈRE 
îerver les corps en

Prix, $1, sous forme liquide ou on poudre.
En vente chez tous tes pharmaciens.

On envoi lo remède on poudre par la malle.
&Cte, Burlington, VtWELLS, RICHARDSON DE PRINTEMPS ET D’ÉTÉ

DEUXIEME PARTIE. KIDNEY-WORT
TOÜiES SORTESsCHAPEAlJXL’INTRIGUE. sa
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

i

KIDNEY-WORTl’attente

Bien accueilli par le marquis 
' et la marquise de Coulange, 

poussé d’un côté par José fiasco, 
encouragé de l’autre par mada- 

de Neuvelle et animé sur­
tout par son amour, le comte de 
Montgarin faisait vaillamment 

1 cour à Maximilienne. Il lais­
sait rarement passer un jour 

I sans se présenter à l’hôtel de 
Coulange. Là, inspiré seule­
ment par son Jcœur, il se mon­
trait aimable, bon, gai, spirituel, 
enthousiaste.

Certes, Maximilienne ne pou­
vait s’y tromper, elle sentait 
qu’elle était aimée comme elle 
désirait

Du reste, le comte de Montga­
rin se montrait si parfait en tout 
qu’il avait su conquérir l’affec­
tion du marquis et de la mar­
quise et la sympathie des amis 
de la famille.

En jour, mademoiselle de 
- Valcourt, entourant de ses bras 

le cou de Maximilienne, l’avait 
embrassée en lui disant :
. —Va, je suis contente, bien 
contente !

—Pourquoi es-tu si heureuse, 
ma chère Emeline ?

—Parce que, comme moi, tu 
aimes et tu es aimée !

—Ainsi, M. de Montgarin ne 
te déplaît pas ?

—An contraire, je le trouve 
très-bien ; il est doux et a Pair 
si bon, si dévoué...Et puis, il 
t’aime tant ! Ah ! cela se lit 
dans ses yeux, s’entend dans le 

z" timbre de sa voix, se voit dans 
son sourire et dans ses moindres 
mouvements. Près de toi, il est

CKABERRY Opère des Cures , 
MERVEILLEUSES pttWtttl

DES * zn »
Maladies des Rognons '/

ET l
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit 6 la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu'il débarrasse le système des hu­

mours viciées qui produisent des maladies dos 
rognons et dos voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, lo rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
— elles les femmes sont sujettes.
Iatr-ÜECI EST BIEN DÉMORTRÉ-ms,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATIS 

En faisant fonctionner librement tous 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

les plus graves de ces maladies ont ét 
lagés ot, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS. •> 
Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi lo remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson & Cie., Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

VENDANT AUK, COURTIER
CHAHD^

A

.mission

NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISESme

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VAli 1ETE PRESQU’INFINIE DE

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSE! TES, 
LiNGti DE CORPS, etc.

sa
re et commissaire-pntietrr

3UE SPARKS
^PHotel'Itnssfch.)
TA JF ri.

e de COLS

LA CO
ME

lCB

277, BUE WBLLIltimiN,
C. Gagné et Ciel’être.

sa ferronneries à bon mar- 
i allez chez

LL & CUZNJEJ f.
magasin de ce genre è 
1850, à VenseigBo do la

la5 mars. 1883

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECGRAIION 

No. 208, Rue DALHOCSIE, Ottawa

i TARRIERE,

coin rie la rue Duke,.
IKES. OTTAWA,
P.Q.

1CD0UGÂLL i CUZIIERl

KIDNEY-WORT
TENU PAR

D ORION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 569 due Susse*,
GEO. l’HILBERT

EZINA IPropriéteiiro
l et HORLOGER
Rue Sussex,

TTAWA.
)E NOEL ET 
DU JOUR DE L'AN 
iplet de Bagnes. A n*u aux. 
des d’oreilles. Montn s 
et en argent

TIÉ PRIX
Jrdre sous le plus court 
es prix modérés, 
célèbre montre WaitLa.\

rsznTA»
dn .VARIETY il AI L,

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une «lonzaine de Portraits 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis­

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches

DORION et DELORME, «
No. 140, rue Sparks t 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883

M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l’on vendra bien lai 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam- 
igne sont priés d’aller lui rendre une 

d’acheter ailleurs.

de toute 
donner.

æ
GEO. PHILBERT,

208, RUE DALHOUSIE.
11 fév : 18844

—Faites Vessai ne ta VALE­
RIA* C’est la meilleure pom­
made contre la chute de*, 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. i>ACIER, 
Pharmacien* rne Musse

ce.

W (A suivre. )
la.

1 SD

■fUuuumtuuUievA0^

!

CS



US U AN ADA. 13 Septembre 1884 6e année

Les voleurs qui ont commis le 
vol chez M* McKay, jeudi soir, 
n’ont pas encore été arrêtés. Ce 
sont des voleurs de profession, 
peut être les mêmes qui ont opéré 
sans succès à Québec tout dernière 
ment.

Dans sa présente tournée Fore- 
paugh donnera au peuple canadien 
le spectacle de vingt cinq éléphants 
instruits de façon à pouvoir danser 
au son des instruments de musi­
que et faire l’exercice militaire. On 
verra aussi la célèbre écuyère, Dlle 
Lizzie Deacon, dont l’habileté est 
extraordinaire.

Il y a peu de trouble à examiner 
la brochure qui enveloppe chaque 
bouteille d’eau de Floride de 
Murray et Lan man*, de New York, 
lesquels sont étampés en lettres 
pâles sur chaque page ; mais il 
vaut mieux se donner ce petit 
trouble plutôt que de s’en laisser 
imposer par une contrefaçon sans 
valeur. Chaque feuille de la bro 
chure autour de la véritable eau de 
Floride contient ces mots qui bien 
que pâles et effacés peuvent être 
facilementslus quand on l’élève et 
qu’on la porte à la lumière, et nulle 
eau de Floride n’est véritable si 
elle n ; contient pas cette marque.

LA ROUE DE FORTUNE TOURNE 
SANS CESSE ISTOTIVELLE VISITERésumé Télégraphique •

--------DU FAMEUX--------- ABONNE!Les plus prospères aujourd'hui 
peuvent être frappés par l’adversité 
demain. Une marque particulière 
de ce fameux remède qui soulage 
les souffrances humaines, le Put- 

Painless Corn Extractor,” CIRQUE FOREPâUGH
Il ne vieil pu: à litre d’étranger ni d’avinterior, mais comme une institution 

bien connue, i ntié rement éprouvée, illustrée p.r d s années d’existance et proclamée 
de toute - parts com.no étant

X'ANADA

Le bal donné, hier soir, à la cita­
delle, par le gouverneur-général et 
lady Lansdowne, a été splendide.

La construction d'un grand hôtel 
le quai du bateau à vapeur de 

la Riviere du Loup est maintenant 
décidée.

Les principaux promoteurs sont 
MM. Durocher, Isidore Durocheret 
A. P. Mcdonald.

Arable d’avance, p&j 
do do qu 
do do un 

Edt. Hebdomanaire, t

Ci-devant salle de
L’INSTITUT CANADIEN, RUE YORK

Agrandie, embellie et décorée à neuf à 
une dépense de $2,000.uam’s

c’est le faitqu’en dépit des centaines 
d'imitations et de substituts, il a 
retenu sa place au premier rang 
des remèdes pour les cors. Ceci 
sera toujours le cas. vu que chaque 
personne qui en fait usage témoigne 
en laveur de sa promptitude, de 
son action sans douleurs et de sa 
certitude, trois choses essentielles 
qui, quand elles sont combinées, 
comme c’est le cas dans le “ Put­
nam’s Corn Ex'ractor,” assure [’ex­
trication du cor. Vendu partout.

sur M. M. J. Cain, Locataire et Gérant
ML T. H. Winiiet, Directeur

La Plus Grande ExhibitionUN GRAND SUCCES Sous tente qui existe dans l'univers.
Gel ancien, ce solide et merveilleux amphithéâtre ambulan est à faire saPatronisé etj approuvé par l'élite de la 

société d'Ottawa.
Le Musée Royal rempli jusqu'aux 

portes. fine Grande Tournee sur le sol CanadienETATS-UNIS

Les pertes causées par l’inonda­
tion à Eau .Claire sont énormes. 
Toutes les maisons de commerce 
sont submergées, 
beaucoup l’époque où les eaux se 
retireront parce que les fondations 
des édifices sont endommagées. 
Dans cette ville 200 maisons ont 
été détruites.

Les ponts sur l’étendue inondée 
ont à peu près tous été emportés. 
La perte est d’un million de pias 
très.

LA S0CI1ÜT
ET VISITERAsait? mu ann * a suOn redoute LE CA

Près «le la station «lu chemin «le fer Canadien Atlantique 
Rue Elgin.

DEUX GRANDES REPRESENTATIONS dans l’après-midi et le soir. Et apparni ra 
dans tout* sa splendeur et sa p'énilude, l’apiès midi et le soir, exhibant p«$ur la pre­
mière fois ici dans le Nouveai-Monde le premier et seul éléphant royal de Siam,

LL DEPART DES CANADIENS 
POUR L’EGYPTE Les dames et les enfants peuvent assister 

représentations de l’après-midi sans un 
rte. Le programme complet du soir 

est donné l'après-midi.
Vo'ci les noms de notre excellente com­

pagnie : Crowell k Lord, Frank Woodson, 
P1 "lias Alleu, les Aarons, Lynda Winthrou, 
’es frères Gorman, la compagnie de concert 

Wells, et T. II. Winnett.
La représentation se 

comédie à grand succès :

Ottawa et Uul
ou canotiers sontNos voyageurs 

partis d'Ottawa, cet après-midi, 
par le chemin du Pacifique pour 
Montréal. Avant leur départ, MM. 
Topley & Cie. les ont photographiés 
en groupe. Le corps de musique 
des gardes du gouverneur les a 
accompagnés jusqu’à la gare, où 

dîner leur a été servi sous des 
tentes avant le départ. Tous sont 
très joyeux.

En réponse à une personne qui 
demandait à un canotier s’il ne 
craignait pàs de s’en aller en Egypte, 
celui ci répondu :

—Je n’étais pas,pour m’engager, 
mais j’ai entendu lire dans la gazelle 
qu’il n’y avait que les Anglais qui 
pouvaient résister à la chaleur en 
Egypte, et j’ai dit : Ou va voir ça!

Ci-ci n’a pas besoin de commen­
taires et en dit aussi long sur le 
noble orgueil el la bravoure des 
Canidiens que tout un volume.

L’ELEPHANT BLANC MAND
de

Mgr LEVERterminera par laLA Ul KUKi: EN CHINE

Paris, 12—On annonce officielle 
ment que les troupes françaises 
Tonquin constituent un effectif de 
19,000 hommes, dont 14,000 Euro­
péens et le reste des auxiliaires in­
digènes.

Paris, 12—Le gouvernement chi­
nois répondant à l’ultimatum de la 
France, dit :

“ La Chine est prête à retirer ses 
garnisons du Tonquin à la fin du 
mois. La Chine a rempli les stipu­
lations du second article du traité, 
la France devrait respecter celles 
du troisième. L’indemnité que ré­
clame la France n’est pas conforme 
aux cinq articles de ce traité.

Sur l'EncycliqueDEIX HOMMES MARIES

Ff vVau un LUNDI, 15 »ept-Liqetta El­
ian Pu Boar<ling School CJo’y. JOSEPH THOl

Par la Miscricordt 
du Saint Siège A 

d'Ottawa, Ass 
Pontij

Au Clergé, aux C 
gieuses et aux 
d’Ottawa, salu 
Notre Seigneu

Nos Très Chers

Comme Nous 
la promesse dans 
du 24 mai dura 
aujourd’hui, et 
encore plus tari 
de l’Encyclique 
contre la franc-n:

Personne ne 
cette vérité inci 
enseignements d 
à tous. Cette se 
la démontrer : ( 
ont pour objet . 
tienté, et ils sont 
ambition et de 
ment humain, 
nous dit dans sc 
rite donc notre p 
lion et réclame 
ration.

Des problèmes 
hante important 
toutes les natio 
viveni' nt tourn 

. fait incontestabU 
faut des solution 
théoriciens 
celles que le chr 
longtemps don ni 
fausses théories 
pour soustraire 1 
pies à l’influence 
menant ainsi, s’i

Bando Solide de Mas' doute£5 noint, à l’ab me
Venez tous, et la première fois voyez des la ruine. L

fLEPIIANTS-BOUFONS Chris! à nv- dai
LEPHANTS JOUANT L’ORGUE. ^ , ucii
LE PUANT b.ttaî.t lk TAMBOUR 1 ierre> 11 a ,etti
LEPHANTS frappant les Cvmihles. I agneaux ; pais l
LEPH\NTS jouant le Xylopiionk. père commun, v
LEPHANTS souillant le Trombone. l’humanité tout

Et d’autres instruments de musique, avec toutes les règles de l’art. CVst la jant condamr
première et la seule compagnie d’ékphants-musiciens de l’univers et la troupe la plus fulminant cont

lOOOO BETES SAUVAGES. Lions, Tigres, Chiens, singes. Ch»- , qui veulent me
vaux et nombre a’autres animaux instruits. Spécifions de toutes les nations. Une ' gion.
grande et MAGNIFIQUE PARADE aura lieu dans l’avant-midi du jour de L’Encyclique
la représentation. Quatre puissantes fanfares exécuteront la musique populaire du jour. V. hpurn a l’heure 

25 ELEPHANTS EN PARADE. Un mille de chariots dorés, somp-^ n-iûsiint nui f
tueux et brillants. Cages ouvertes de monstres sauvages Cortège joyeux de cavaliers W P i \j , <
et de Dames. Des centaines de superbes chevaux, une tribu de Mamcloucks et de gnage tie Notre ,
Maures, et toutes les nations seront représentées dans ce merveilleux, étonnant et H de l’Eglise COillr
brillant festival.

Le défilé commencera vers 19h. de l’avant-midi. Tous les propriétaires ou con­
ducteurs de voitures sont priés de mettre leurs chevaux en sûrete le long du parcours j 
de la process1 on. B

Prix d'entrée (avec un bon s ége) 5©C | Entants au-dessous de 9 ans ,25e g
S6y*Des billets pour sièges réservés et pour a-mission on maire seront mis en 

vente avant les représentations, chez Nordheimer, No. 67 rue Sparks

i TDIAMOND DYES
LE SOIR, 10,’'15)20^30 Yt 60 Cents. 

L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents.
CS^Lever du rideau à 8 heures et 2.30 p.ra. 
Ouverture des portes, une heure à l’avance. 

Programme nouveau tous les semaines.

U 1%.Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domtsti-

Les jours de la cuve à l’Indiuo, 
■\ la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tures teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril­
lantes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être compaiées à celles ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

4 "AF h. i,râpr

ques.
DISPARU %

De la rue Britannia, Hull, depuis 
dernier, un homme âgé de 30 à 32 
nom dn Antoine Meunier dit Lagacê.

Toute information sur son compte sera 
reçue par son épouse demeurant sur la rue 
Britannia, Hull.

ans, du m

mJULIENNE VALIÈRE.
13 septREMERCIEMENTS COURRIER DE HULL ON DEMANDE

Une cuisinière et une fille de chambre, 
nies de bonnes recommandations. S’a 
ser au No 450 rue 

29 oout

Le bazar Samle-Anne s’est ter­
miné, hier soir, avec un succès 
sans précédent dans les annales des 
bazars à Ottawa. M. le curé de 
Sainte-Anne, M. l’.bbé Prud- 
homme, nous charge de transmet­
tre, par la voie de notre journal, 
ses remerciements les plus sincères 
à tous ceux qui l’ont aidé si géné­
reusement de leurs conseils, de 
leur travail et de leur argent dans 
l’organisation de ce bazar, 
les membres des différents comités 
ont droit à une reconnaissance 
toute spéciale pour la d eclion si 
intelligente qu’ils ont s . donner 
aux différentes organisai ons, ainsi 
que pour le bon ordre dans lequel 
tout s’esLpassé.

Des remerciements sont dus 
au :si aux citoyens de Sainte-Anne 
et d’Ottawa en général pour l’en­
train avec lequel ils ont visité le 
bazar et la générosité dont ils ont 
fait preuve. Les citoyens en géné­
ral se sont montrés très zélés, mais 
d’un autre côté nous lie devons pas 
oublier celui qui a été Filme de 
tout ce zèle. M. l’abbé Prud’­
homme n’a ménagé ni son temps, 
ni ses veilles et la paroisse de Sainte 
Anne lui doit des remerciements 
pour la somme considérable que 
ce bazar a rapportée, environ 82,500, 
dépenses payées,ce qui va permettre 
d’éteindre une partie de la dette de 
l’église et de procéder à son em- 
bel issement.

—Depuis un certain temps, il V a 
beaucoup de mortalité en cette 
ville, parmi les jeunes enfants sur­
tout. M. F. Desjardins, notre popu­
laire et infatigable entrepreneur de 
pompes funèbres est toujours sur 
pied, prêt à toute heure du jour 
et de la nuit pour ceux qui ont be 
soin de ses services.

Sus
a. \

GRANDE VENTE
AVIS SPECIAUX —A— La “ Lumière de l’Asie," la •• Ferle du Temple," le Diamant de la Voûte Azurée 

l’tiblouissemmt de l’Un vers, l’Apis des Boudhistes, reco tu comme tel 
hommes de science, la presse, le public et l’em.>P9sade entière de Siam, 
originalité’des plus intérestantes qui paraîtra ici et sur le continant pour la première 
lois : Troupe ré*-lie de

PAlSACRIFICEI.’al encore reçu 20.000 Ci­
gar* valant $ls,00 le mille, 
et que |e vendrai pour $12.50.

N. A. Bavard, 
rue Dalhousie.

La Sprurinc—La sprucine 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espère de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque- de com­
merce,

En vente chez H. F. McCarthy et 
C O. Dacier, Ottawa.

Maison de New York — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse­
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L, Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan­
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et " 
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar­
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beauory,
523 rue Sussex.

DBS

Effets d’automne et d’hiver
Venant du fonds de banqu 

CHISHOLM & Cie. Ces 
consistent en

Manteaux, Etoiles a Parties* 
sus. Velours, Pluches, 

Soies, Rubans etc.,
Avec un immense assortiment de

MAMELOUCKS ET M JURES
MM. CUEILLETTES DU REPORTER Vrais Enfants lu Sultan du Désert. Tous paraîtront dans uncroûte de 

effets «JIV1Q.11E CIRQUE A TRIPLE CERCLE»,
Et exécuteront une série de jeu> athlétiques les plus t ouveaux qui se soient vus.

•tcomme
Il y avait salle comble à l’Opéra, 

hier soir.
Soixante immigrants sont arrivés 

à Ottawa, hier soir.
Deux détectifs étrangers sont ar­

rivés à Ottawa, hier.
Le conseil de ville se réunira, 

lundi soir, à l’hôtel de ville.
Le professeur McGregor ouvrira 

une école de danse la semaine pro­
chaine.

M. W. Lett, greffier de la cour 
de Police, est de retour de son excur­
sion de chasse.

L’élection des officiers de la so­
ciété philharmonique d’Ottawa 
aura lieu lundi soir.

iFANFARE ARABE COMPLETE
—— UN QUART I)K-------

Chapeaux Garnis et Nus, rePiste d’un quart de mille, et le premier et seul
Qui seront offerts à environ HARAS DE COURSIERS ANGLAIS - - $30,000. •30 cents dans la Piastre Courses romaines, courses à dai* s, courses de la '• L :rté, courses au trot et au 

galop. Chacune de ces courses est réelle Première apparition de la troupa il’élé­
phants-musiciens d’Adam Forepaugh et les premiers et les seuls éléphants-bouffons. 
L’exposition la plus merveilleuse de sagacité animale qui se «r t vue.

Y compris la balance des
CHAPEAUX D’ETE,

A des prix

KXTRAWiDIMMEMKXT MS
La vente commencera ADORATEURS DR MAHOMET. 

ENFANTS DE DESERT. 
CROYANTS DU CORAN 
HEROS, FILS DU DÉSERT. 
FILS BASANES DU SAHARA. E!Mercredi, 20 Aout,

Et se continuera pendant quelques jours 
seulement.

jggay** Venez à bonne heure et profitez des 
meilleurs lots, chez

M. J. B. lüliiott, de Buffalo, ou- 
d.-ins le A. Woodcock,pugilat 

bain.
Une compagnie dramatique étran­

gère a été engagée pour le Musée 
Royal, la semaine prochaine.

L’abondance des matières nous 
force’de remettre à lundi prochain 
le rapport de ce qui s’est fait, hier 
soir, au bazar Sainte-Anne.

Une proclamation, publiée aujour­
d’hui, fixe au 16 octobre la vota 
lion sur l’Acte Scott dans les comtés 
unis de Stormont, Dundas et Glen 
garry.

Le corps de musique de Hull et 
celui de Sainte Anne feront une 
excursion au clair de la lune, le 25 
septembre courant, à bord du 
Peerless.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour tuutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.
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AVIS AUX ENTREPRENEURS.
SOUMISSIONS cachetées, (compre- 

les plans et devis), adressées au sous­
signé, faites séparément et portant respec 
tivement les suscriptions suivantes : (1) 
“ Soumission pour appareil de chauffage, 
bureau de poste de Trois-Rivières, P. Q ; ” 
(2) "Soumission pour appareil de chauf­
fage. bureau de poste de Sherbrooke. 
P. Q.;" et (3) "Soumission pour appareil 

chauffage, bureau de poste de Cornwal 
Ont.," seront reçues à ce bureau jusqu.. 
VENDREDI le 19 d’OCTOBRE prochain, 
pour le parachèvement dos travaux sued 

Copies des plans des édifices que l’on sc 
propose de chauffer et un mémoire des ou­
vrages requis, seront fournis aux person 
qui désirent soumissionner. Ces dernière" 
devront indiquer l’arrangement, etc., de 
leur lappareil, et en fournir un dévia bien 
détaillé.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
sur les formules imprimées et signée 

b soumissionnaires mêmes.
Chaque soumission doit être a 

d’un ctièque de ba 
l’ordre do l’honorab 
Publics, égal à cinq pour cen 
soumission, et ce chèque sera, condsq 
le soumissionnaire refuse de signer le 
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com­
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 

a remis à ceux dont les soumis*

DES

COUR CE POUCE h
ADAM r’O'HEP’ATJGH, Propriétaire-

| Présidence du juge O'Garal
Ottawa, 13 septembre 18P4.

Ellen Swan, trouvée errante sur la voie 
publique, est de nouveau acquittée sur 
promesse de quitter la ville.

Thomas Robinson, accusé d’aliénation 
mentale est renvoyé après avoir subi un 
examen médical.

Nellie Earld, accusée d’avoir insulté 
Mary Jane Lynch ; cause remise à mer­
credi prochain.

Un épicier de la rue St-Patrick, accusé 
de vente de boisson en quantité moindre 
que les trois demiar.ls ; cause remise à 
mardi.

John MacDonald, accusé d’ivresse, 
condamné à $1 d’amende et $1 de frais ou 
huit jours de prison.

Catherine Quinnan, accusée il’ivresse et 
trouvée couchée dans une cour de la basse- 
vilie, ect condamnée à $5 d’amende et $2 
de frais ou trois semaines de prison aux 
travaux forcés.

Mary Rya accusée de garder un chien 
sans license, est condamnée à $1 d’amende 
et$l de frais.

William Garon, accusé d’avoir insulté 
Mary Sinclair ; cause remise à lundi.

Patrick Keagan, accusé de vol ; cause 
remise à jnudi. Le prisonnier est admis a 
caution.
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viennent «l’Europe.Le froid a succédé à la chaleur, 

Nous lvapresque sans transition, 
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temps, hi'T soir, de la température 
d’èle a la leinpeiaiure d’auiuume.

ccompagnée 
nque accepté parable à 
de Ministre des Travaux 

it du prix de la
V. S. SH VW & CieMARGENT COMPTANT Importateurs directs.

OU fi lanOttawa, 2 i Janvier 1884

Oscar McDOUELL M. Gain, le propriétaire du Musée 
Royal, a engagé des constables spé­
ciaux atin d’empêcher que des per­
sonnes d’un caractère douteux 
soient admises aux représentations.

La fête aux huîtres au profit de 
l’orphebuai St Joseph aura heu. 
mardi, 50 septembre et non le 24 
comme nous l’annoncions hier. Les

jBLiaplète p 
chèque
sions n’auront pas 

Le Ministère ne 
plus basse, ni aucune de;

'an m,EPICIER,
101 RUE RIDEAU.

Qg.SS’jSété acc 
s’engage à accepter ni la 
ne des soumissions.

"f. h. ennis,
Secrétaire.

(i

fï Pompes FunèbresEntrepreneur de
263 Rue D ALHOTJSIE, Ottawa,

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 8 septembre 1884.

DECES
Hier, à l’âge de 17 mois, Joseph-Napoléon, 

enfant de M. H. Léger.
Les funérailles auront lien dimanche 

après-midi. Le convoi funèbre quittera la 
résidence de son père, No. 352, rue St 
Patrice, à quatre heures.

Parents et amis sont priés d’y assister 
invitation.

L. A. Olivierbillets sont en vente chez M. A. D 
Richard, marchand, rue Sussex et 
à l’orphelinat St Joseph. Voilà une 
bonne occasion de s’amuser joyeu­
sement tout en venant en aide a une 
institution qui rend d’eminents ser- 
vices à Ottawa.

Ci-devant occupé par M. Jos. Senêcal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d'Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commandé qu’on 
voud a bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
pent s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont ids 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis niîfj 
demande. ALPHONSE" JÜLIEN, propriétaire. .

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block «l’Egleson, Ottawa, Ont.
miT ARGENT A PRETER 

Ottawa, 3 janvier 1883.
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